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tedz upvtefumier- ea 'relte Vdtre'remhde est
rtçp.sqpnple, npus n,9nvoulons pas ; n ommestsages o aons
: ito e .ot v ae la ton. ce dprobléme
sais'aoir rvoudrie trove; lanses dsJeoioais

de vos bestiaux ce que d autres plus expérinentes que vous ont
ch rché en vain. Naus ni ppu1ons accepteriotre con lusionM

Mais 'que nous iiporte les contradictions des.honnues soi
sant sagel lensenement de Phistoire est là. Toutes.le co
trees qutise'sonit conduites envers la terie'de la mème mamére.

quele,Canada ont eu.a subir la m teme-dadnl" touseles p
qujVodt 'iliélé - intci de la restituti oot u v u. so'ls

pauvrir. 'inii nous avons sous lesgeyx' 'Ià..Siile, l pfne, le
bas Z-Langutedqc; qui autréfois étaientdes s flori ants On y
soyait des :vfles opulentes'liabitées par une popiulation npn;breuse;
et riche. Ces contrées étaient alors su.rno)nn é s les elrenÍ
j'Europe auourd'hi les sont outds plus : muoins:déh u:
de leur ancieùe spl éndeur, etrm: me n en do en granedpar.

j I'r àbàist e àimorta. d- éreahi airás
Qui all été chez elles la cause princip ae c'e< e d i dé i

L'histoire nous dit qu'elles'ne gardaiënt de bé u e ce
q-ü'iVu -fällàitjoii la 'cdiectron dr
cultivaient sans engrais et sont ar .rive a ruine pgesqie.con .

Nous voulons bien croire que .lesbouleversemnents Politiques,
-les révolutions, les-gouvernements -tyranniques, -les-guerres-reli--
.gieusesoànt.e. une.1grandeuinftigenc.e ; mais ellesn e.sontq'ue la

phluéère cause-de l'état où. on lesvoit. d.e nosjours.' Encelfe
quel est le,'pays surla terre qui ait été plus bouleversée que''E-
-_epte, 'qu.l est le'pays:qui lait éprùvé' autant:de.revolutioiîs.gt
de-guerresig4estinesi Cependant 'l3Egypte,ecette terrýe hérédi-
t'airidu despotismne, est-u ne des/plus richesique l'on.onnaisset
Il; ejti bierrra.i' que., . comme leà. lays:eitésiprécédé'mment ellè
cultivetsans.enlgraisinaisPelle possederun.amantige queces.der<,

riirŠnetpeuvnt obtenir.s Claqueèaimàée; les- débordeniénts:dé
son Nil déposent:sur son soItun limon, u, lui apprte une:r.

liesde toudurssiuouvelle, toùjourszaboidahteuCe que son lé
fe pens-e pas: .exécuter.la Providence le.fit. La:restitution arn
ilfiielle par les ehgrais'est remplacée parla i-etitution'naturelle

qu'opèrent les dépôts du zNil. Tôut.autre:pas'ia l.Egypte se-
rnit indém ment:.'d'une' richesse, excéptionnelle;y s'il avait um

INiàsa dsposition. Malheureusement aucun:autrene possède
ce.xiimense avantage.- .

Lorsq'ue la: p6pulation de l!Egypte a.4té trop dense.pourpoua-
voir y'itre; elle:afornmé des-colonies quioqt apporté.avec elles
lés;procedés culturaux de leur patrie.'Ces:colonies ont'continué

à e-uiver-sañš·béCl -èt' partant sans. engrais ;'lés sols les j»us
fêrtilés-dont elles slté taint»emparùes z pro.duisirent d'abordi 100,
150:juisqu'à 200 pour' un, tandis que, de nos jours-ices sols-mieux
façonnés ne donnent que cinq, quatre et même trois pour un.::

1M ais po'urquoi'allee chercher au.delà des-mirs etdans les
tempsanciens les .prëuves, notre thaseTN ons-nous pas

dé nous, céz nos voisinstt ce u'il fàu,t pour- convaincre
leiýlll uled"fsT'La- trinidi,1les'deuk Gàrotihes,la (Géori.eë

ne sonypthü jbord'hi eeq'élWesa étaient' autrefoi ;les;ridhès
a litaîitns ont -disparu de vastés"chamnis rçstç.nt incttds, ab:

néspar l'urs piopriétaires- qui -ie trouiant pas'd'acìleteîirs
nit uJit faisé ll pour s'ëif6i.er'dañs les nodi.iu 'iäliliš'R-

'd 'Oët.;'Et -cet¼iiaidon de iuiiÿIfiueus pri u
piroi t:lieu'l Lè's journ;ix améiciis 'cn' dânnent

toat iâoVnït la'réponse ;c est -qie'l cultiutluFs dó'àé ast
leur oà uß£ leur's champ's rr"'né öuüur iiprévoyaïte. *

dntedi1sidé pedint pidsseurs-ann4es des r-écolts épi-
santes'ans jmaîs penser à Ieur0rendre les péiUcipes que'ides

récoUes lui nlevaient enfin,"il 'ont'cultiré sas a 9
eigraist Nöus donnons sûr- un; autre pay tan %ritcil'dti

Jor(lquilcorroborece que nous ecrtvons ici.' <
.puisement du sole siila 'mme'imarche en Canada,et

's.il a?été: lu lentj cela tient au mde différent du cuur. Ici
,on naiasütoüt-a-fait oà bli' l p rincu de larestitutio ônie
cultive Pas tout-a-fai sans engrais mais la restitution est in.
sullisant,èonrC gade pas assez de iéetail, et on n a pas assez
de furnier à enfouir dans le solAussi la diminution graduelle
,li's les rendements des récotes est elle tr notablepour qui
'sai~ mrer le passé avee piprsentIl est temps de s arrêter
sance oteedestreuse et desebmen conva ere queans

fuiur :a ~icwd~ue,etesans beaucoupEasd
bonne a r cu/u>. ''""we~ ~

a'' WWMUI?-J LA SEiANE

Le prf ce; Artluîu est arrive éa.setpînem dernière à M'ontréal
oû"i d_,t dçmeutrer' perlan t quéql<ue tèps. On t "

ruamqu réception. .. *

L örriersdz6Cau.adit.que-le.:bruit circule que-hr
Pre adent" duSênrtern appelé faire:partie du cab iet fédéral

en qualité de.commissiire des traaux 'publics.
cn 1lMcou.gli a, .coime lieutenant-gou ierneur du-

territoir du:Nord-Ouest,.uan salaire-de-$7,000.
M.Proyencher, ancien rédaLteur deila ïnerpegaétinom

né,au;.poste... desecrétaire pro vincial du iême .territoire.ll a
pdur" essëur às la rn Fe Osa'unn.

Le chemin àlisies de Québec a Gosford a ét6inaùgré samedi
le 2 octobe courant

Uu correspondant de lahnerve quon ne reconnait que trop
aux odeurs qu'ilI émnefo accuse de'fairedeja pohtiie et de
la polémique dans notrelevue I devrainous:accuser de bien
'd'autres choses encore', de. parler du.Paper par exemple. 'Quand
il auresày4 de' irndrc évudent le nal qu i l "u fiår7'de la

flitiqCea^tdetl'a nousleinigie e , noi en faiso', ou 'ijon
ne doit pas toucher 'à ce s un journal agricole, nous

rrons .il rie quenou éndions-'
es: dériiares nouyellÎ d 'Euope.n ö apprennent que le P.

Hyacintheupirien des Cans dýchagséesù de Pais, vient
éefr.ne.c r e depui asse'nofgtémeii,.t dont il

ne se.relèvra probablement pas. Cep Uictur enommé, dont
ts voipseer.nes..edtir ales J de.Notr .iDane

d &ida aeu N.iînlhur.de's .ai r prendre au utes.dites

de P'E hs'eatihohquë ;il proteste.'contr'ele divord.impjegtanlt
qu'insensé qu'on veut accomplir entre Elise etlocietd
l9 àesidele~ ou en"'d'äntr'es'triñues; il troùve impi ettinäës'que
l'Eglise condamnelesbases'sur ië4uellÔs' assiae lisocte mn-
dern', les pricipps penicieuqueicetteisociété voudrait fiire pré-

váloir. ifProteste7encore contre- buoud'utrs choses:et il
termine ses piloyablès' protestatiiWpar ui appel ta¶rdiain
conéil' int mêie à tanatitrt que celui là, dans la erainteuil est
qu l'e>ncllé du Vatian ne s.oit pa lib'reTellee eài-sumié
latris[ tutuion qië:s'est rditele P Hjyncnthe Conmeo'de-
v aits'attrdre jeté dns la rue son½f'rocde noue;ilé
nè t'pllùsélue Mtl l'abbé LoYso ""* n..'

Qu'mi:rié'stten iis 41ece-M"'ale"; t!ùunfruèit? toutfaa
täret 'duibéarallme Diei:'l'i'dit P" l 'i'y it'asi'noyen ae eiliér'
'éreuer ét5 Iv véritéet wuicoiie' blLss. ha vérit'epourtrména.
cr lufrr ' 6xpose'' fiuaietôloù'tf rdn ëcmtañt et ternblù


